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Crédits et Défense 
nationale 

La Chambre des députés a discuté 
hier après-midi la projet du gouverne- 
aienl porlanl autorisation dengage- 
mentä de dépenses pour lemainlien de 
la classe 1910 sous les drapeaux. 

Les crédita ont été votés par 390 voix 
tonlre 165. 

Ce débat était attendu avec impatien- 
ce et avec curiosité. C'est qu'en effet ai 
grave qu'il dût élre, si iiiporlant au 
poinl de vue financier et au point de 
vue de la défense nationale, il prenait 
plus d'ampleur encore du lait qu'il était 
une prélace à celui qui s'enjagera dans 
quelques jours sur la loi de Irois ans. 

*** 
Le Congrès des comltéi radicaux de 

\h Seine qui tenait ses assises la veille 
avait examiné un problèmequi s'impo- 
sait évidemment à son attention. Et 
voici, après avoir entendu M. Alfred Do- 
minique, qui exposa que lepïrti radical 
devait prendre ses responsabilités. Tor- 
du jour qui fut voté : 

Le Irüiäieme Congrès d'-  Puris, 
Affirme, dans un débat ime ai haute 

gravilé, aa vuloatë absolue de ne s*! tois- 
»vr dominier par aucune coiàdéralion de 
politique àf. parti, l't de piaor l'inlârèt du 
pnys au-dL^tiiiä do toute auliv préoccupa- 
tion ; 

Exprime son atlachemenl àla loi de 1905, 
dont k« priacipea ég&litairoi «l déotucr«!)- 
Îiaee SP sont neureuwmenl loncuiôB avec 

eg néceâsilés de U àifemu Mioaaic ; 
Mais, cooeidéranl d'autre part, que lea 

armements conaidérobleB ef(«liiè3 par une 
puiuance «étrangère, impotml au Patio- 
ment Trançuis un, devoir Impérieux de vigi- 
lance ; 

Alflnne «a oonAanCQ da« tes filua <Ui 
Mrti radical et rftdicaJ^ociaÜBle bour np- 
«orter « 1« loi de 1«» h» MlikaHuiig aa 
les améliorations <jue pcrtt wcrasUer la dé- 
fense des droite ei dea Int^r^ïli de la nalkn. 

Voilà qui ne laisse placed aucune in- 
terprétation douteuse. Partisans, en 
principe, de la lot de 1905 qui eût pu, 
sans doute, donner de meilleurs résul- 
tats si elle avait rencontré plus de bon- 
ne volonté et si elle avait é« strictement 
appliquée, mais « résolus ï ne sfi lais- 
ser dominer par aucune considération 
d'ordre politique ii et à appbuver « le» 
modifications ou les atnélioratiuns que 
pçut nécessiter la défense îles droits et 
des iiiléréls de la nation » - les comités 
radicaux ne se posent pas en adversai- 
res de parti-pris des trois ais. s'il leu. 
est montré que la sécurité du pays les 
exige. 

C'est la thèse que n'ont i/ësé de sou- 
tenir les gens raisonnables qui atten- 
dent du gouvernement et de ses conseils 
techniques des explications aussi com- 
plètes que possible sur les nécessités de 
l'heure présente. On se décidera ensuite 
et sur ia loi de trois ans et sur la réorga- 
nisation de l'armée. 

*** 
Mais d'ici là, d'ici qut vienne cett« 

discussion que les républicains vou- 
dront très sincère et très complète, fai- 
sons silence, ne aous livrons pas i de 
vaines querelles, à de danfereus«s jou- 
tes oratoires qui ne modifieraient pas la 
situation et n'ajouUTaient rien à ce que 
nous savons jusqu'à préaeiil. 

C'est te conseil que nouîdonne. dans 
un remarquable article publié par la 
Lanterne. M. Steeg, précMemment mi- 
nistre de l'Intérieur, et nous nous en 
voudrions de ne pas en placer sous les 
yeux de nos lecteurs le panage le plus 
ui liant : 

Diril-j« qu'a l'beure acluelb cotte dto- 
Crètioo, que noui soubaitooi a bi ■ gratds 
Muette j> nous la voudriouau paya tout 
entier T Non cert«» que mus enieDdlofai 
garrotter ga penaöenl en paralyser l'espre»- 
fkMi. Mais vrwmeut e'ost unechu«e maigu 
Uère que oe dogmatisme que de toutes parla 
won apporte dans l'examen d'un problème 
0Ö l'intérti nnttunal est si directement, si 
Vitalcmant en^^ogé. Chacun te drupe daoa 
une opinion toute faite. Ciiicoii ee croit 
qualifié pour Lraocher du itratège. On »e 
^t autour de tonuutes. letltu^ sera d'e«- 
aence républicaine, teHe aulrt qui eignlJle 
la même chose portera louj i« itigmaiei 
lie kl réiaction. Si pourtant Dm exa/ninlooa 
la quetttofl en elle-mAme, àlucalrne lumiè- 
re de l'intérêt dti pays T 

La Jifflculté à cet égard etiléiÂ sutAsam- 
ment lourde, et ce n'est pas le coté le moins 
tragique du grand débat qui va é'ouvrir 
Les intérêts du pays, oiï «oiiUt« î Je parie 
*M iatéréU da-^ dAleiM, MM antMdu 
auxquels noui somme« réeolg) a lubordon- 
Ber loua les autres dana lamaïur« de£ nt- 
cesaités    reconnues.    N«U4 coAitiilQiM I« 
tecbnicieiH,  el aoiri'  perpliiilé Q'esl   pas 

, ^Oins grande qu'iii»i>arMV.]n|   || MHU est 
■   pévélé qu'entre eu» « ^JM irj^lituée USTcon- 
, Iroverse   aux   mcaicuiabiet coDaMuitaes 
; Tel est partisan d'un» couvirlure olltaiB!^ 
4al aulp» duos couvertun daleinive   öS 
•buisir 7 A quel parti e'arrftv, «ans épn^ 
ver oetu angoUse pn>luad« lu« c'a« paut- 
•tre le «olut, peut-«tre aoadlc ôtuÊf ' 
foel   OQ   MIT« dcuké uoe albéaton 
«tat 

Doiis une XOiè occurrence, U ne suffit pas 
délrc de bonne foi ; il faut être en étal de 
aurveiller sa boiiiie loi cUe-méme ; lépurer 
do toulti iiiipultiiui) sciitimMitaia ou de toute 
prévention théorique ; il laut tendre tous 
les reseorts de SU pensée, pour la recherche 
eificêre de la vérité mje. 

Ce n'est pue dans ]ea clam^u» de la rue. 
i^is lu tiiüuge dl:» tnaniteälations conLra- 
dicl()ire8, oiin« le parti-pri« pâSBio«i)t.'| des 

GBJUURQÜG DOCWEMTilRE 

La 
M. WETTERLÈ 

LiWiiv ■. dl' lundi 5jir u publié une 
conversutton au'un de aes coUaburateurs a 
ene avec labbe Wetterle, le député alsacien 
qui représent« Calniar au Reichstag 

J/ftbnê Wetlerlé raconte qu'il a eu    ' 
pulémiqu,«,    qm   nous   pou7n>n» ganter, A'*"' •" '^**»' *X**' •"*"■ ^^' '* Pf"^*** 
noua, partemontairee   la liberté dé«pril afi- ;**■ réussi un vol. mam son appareil s <:tai 
oeasaire à l'examen acfupuleuaemeni reflé- Jf'f' «P*"** "" parcoura da 9Ö0   mkirci ^ . ^-T,-   \—~;--";-^^^^^ „y. 
chi oui «imonfie .Quelques rares chercheur»,Ferber en Ffttii-  » qwiqu« I«nip3. un entretien avec M   Mo- 

As^e/deVoameura 1 '",   Lilienlhal en  Allwiagr*. Chanul et iei;riitl, rédacteur a I   » Humafuté ... qui élojt 
r   ^At, T .^.i ,     ■ . .    Irenes  WnBbl  en  Aménour    tentaient  des^^«'^  I interviewer   Voici   textuel ement ce 

* ae  de Bagatelle,   mais    il    ii« franchissail'M,  MOJIMI, del' »Humanité «, et l« eocia- 
lue 220 métrés. Brusquement, nu début de U|ie alsacien Grumbach. une conversation 
1908, un progrt?8 immense s'nccomplil ;'nui ma plus qu'allligé. Ces measieurs 

en janvier, Furman bouclait M  premier ki    '•----■ ,   -. . 
lomèlre en circuit fermé, Delgrang^ Blé- 
riot et Wilbur Wright, marchaient sur se« 
traces et le d<^pa^9alenl. L'année I90U fut 
marquée par ta Iraversoe de lu Munche ef- 
fectuée par Blénol lo ?j juiitel entre Calais 
et Douvres, par une fiérie de VUIH de ville en 
ville et par le meeting de Heinis dont le re- 
tentissement fut prodigieux. A (xtrtir de ce 
moment, stimulée et encouregée par de 
grands concours internationaux,    l'aviation 

Le gouvernement, cédant eux sugges- 
tions des républicains, a déposé sur le 
bureau de la Chambre un projet qui ins- 
titue l'impôt progressif sur le revenu. 

Nous attendons avec curiosité l'accueil 
qui va être fait à ce projet au Parlement 
et hors du Parlement. 

On sait quelle opposition a rencontré 
parmi les réactionnaires et les modérés 
le principe même de l'impôt sur la for- 
lune. Mais il s'agit, cette fois, de la dé- 
fense nationale. Et noua verrons bien si 
le patriotisme des bouillants nationalis- 
tes s'arrête au fermoir de leur porte- 
monnaie. 

Cft. DE LA HUE. 

M. Lépine candidat 
à la deputation 

M. Lépine, ancien préfet de police. 

veta de pilotes aviateurs délivras par l'Aéro- 
Club de France est pfwsé de 17 en 1908 a 
a06 en 1910. h im en Ittll, a tôO en 1912. Le 
nombre des fiéro!>larKs conslruils en Fran- 
ce a été d'environ »Où en 1910. de l'JôO en 
1»ll, de 1800 en 1912. 

QUELQUES CHIFFRES 
En 1910, Santos-Dumonl lenuil le record 

d'ncceptêr la candidature au siège tctt^c'alif pour son vol do 2M métrés, aujourd'hui, il 
iti' U lie circonscription de Montoriïon i faut ciler, pour la vitesse, le record Védri- 
(L".'re;, devenu vacant par suite du décès née, 170 kitomëlros 777 k l'heure : pour la 
de M. Qiialvo.M Lépine v présentera avec plus grande distance sans escale le record 
le programme de I Alliance démocralimie ' Pourny, 1U00 kilomètres 900, en décemlH'e 
que prSaide M. Carnol, et dont il est un avs 
membre^ fondateurs. 

laienl venus i'i Colmar pour me prendre 
une interview Au cours de lenlreuen M 
Moriiet rnit pouvoir m'alfirmer de la façon 
la plus (ormelle qu'il ne se trouverait pas 
au Parlement (mnçnia de ma)onlé pour la 
nouvelle loi militaire II ajouta même ces dé- 
claraliuns que les derniers événements sou- 
hgnent ; 

•> L'unlimililarisme, me dit-il a fuit des 
progrès beuucoup plus considérables qu'on 

_..,      ne ae rinwgine. Dans le régiment où jai fait 
ne cessa de se dévnlopi)^ ; d*- nombreux non service et dann d'aulres. les soldats, 
corïBtrocteurs s'y consnerérent et on inet,al- en cns de guerre n'siirveronl leurs premiè- 
la dans In France enhiri* des aérodromes ctl.^, bullrs pour ies oltiriprs i;t puis il sc- 
de.ji écoles d'aviation.  Le nombre deji  hre-jfau [„dp à„ siibolcc lu mobilisation. Si par 

AU JOUR LE JOUR 

Triste fin 
Après ^ue ^f Aynard put cmnltaltu lundi 

l'urf/ence de la ditcusstùn des pTu}els de dé- 
IcHif éatqiM. M. J«te» Hecft«, attire proçret. 
siitc, cwtbàltit te proiel Iw-m^ine. 

n âépcêm «ne €tmtn-propt»ttwa ««i M ré- 
same en d«vx melt : ne rten t^rt. H CMI, 
dU-il, la iiberté de l'enteinnemenl nue je ré- 
ctaine n. Il y a liberlë ei Ixbvrte, en ce qui 
touche tenseii(neiitenl^ selon que let uns 
tojil adoersaireg du monopote d'£(ai, Jeton 
qme cerlaina autre«, comme M. JuJci Hoche, 
ent/^ndcnt laissar nos vrolesseuTs. not intti- 
liU''ais el 1 Ëful luinicme dt:üarmit en face 
lies entrepriset ctéTicales_ Car il n'y a pat 
autre chose dans la Thé'luriiiue abortdanle 
et dans la statistique fMlidieufc de M Jtäet 
Hoche. 

It nest pas remonté, pour combattre Ut 
protêts de détente toique, jvjiquau Déluge ; 
il t'en est tenu à iEdit de Nantet et d la 
Conuenllon. comparant comme s'il était 
BOtiiMe de (rouocr une corrélation entre 
lune et t'aulre — la dikisiim de la commit- 
sion à cette de ledit, qui inierditait louver- 
turc d'écoles et ordunnail la [erm^ture des 
écoles enstanles. et oblifieaU les parents 
d'envoyer leurs entants dans des écoles dé- 
terminée* sous certaines peines. 

VoUà pour l'Edit de fiantes, qui n'avait 
rten i voir eu cette aHaire ; quant auj ci- 
tation« que lit l4 député de I Ardéche de« 
conuentionnel« ce n'est qu'en leur iniligeant 
une dé(oTmation et en tronquant au ttesoin 
les textes qu'il a pu les apporter a l'appui 
il*' (ta ratiie. Après quoi U tlr[rndlt superbe- 
ment à M. Thalamas de lui donner des le- 
çons d'fiiitoire. 

M. Jules Roche n'a pas lait un r^-lour heu- 
reux à la tribune. L'avenir sera sévère peur 
d'anciens républicains comme M. Jules Ro- 
che q\ii renient leur pasié et ne «oient ac- 
cueillir leurs discours que par le silence dé- 
daifineux de leurs amis d'antan et les ap- 
plaudissements des adversaires de la Répu- 
blique. 

en. D.L-R. 

ECHOS 
La danse nowelle. 
U parait que « le tango >i, & la mode cette 

saison, va cesser de oompter jMrmi lee d4n- 
aes a la mode. Et une danse nouvelle, direc 
tement importée de lAmérique du Sud, va 
bientôt faire son apparition chez nous Elle 
se nomme le » péricon » et évoque a mer- 
veille le charme indolent et la poésie très 
douce de la campagne argentine. 

Le » péricon u ne présents avec ■< le tan- 
go '1 qu'une lointaine analogie. C'eat une 
sorte de quadrille que |«t hommes de lA-bas 
dansent le poing iur la hanche, et les fern 
mee, en retroussant légèrement leurs ]ui4"^ 
paysanne« et empesées L'engouement de 
nos elegantes ira-t-il au .- péricon n ? Leg 
oonnaiweurs prétendent que cette danse est 
incomparablement supérieure au » Isngo », 
et qu'elle aura bientôt délrflné loua \e% pm 
consacrés jpar la mode du jour. Attendons 
80os impatience. 

axample.on laisait saater le |>onl de Troyea, 
toutes les coinniunieuliong de larmée de 
preink'ro  ligne 3erun.'iit tuiit^es.  u 

Déclar(tlM< da l'«liM Wattirlé 
Interviewé par le roducleor d'un journnl 

du malin, l'abDé Wcllerlé a répondu : 
>■ J'eusse préféré que ces propos que M 

UoTiBct m'avait tenus au cours d'iuie oon- 
versäiiMi  parliculiéro   ne  fussent  pas  pu- 
bbéa    M.   Moriset  étsil  venu  me  voir au 

.,,«. . ,     X.      .».w. A-       L      ^^'ä ^'' "'^'^ deriiitr tiu Landtag d'Msace- 
'ourny,  1000 kilomètres 900.   en deceoilM-e Lorruiih. pitis 11 f irlt wmr Berlin et Franc- 

1912. pour ta plus grande hauteur le raeordjfort   Cesl it ton n-iour ou il vutt me Irou- 
Garros 56tO mètres 1    Mniheurcuscaiient de. ver nu " Nouvelltttt d Alsace-Lorraine >> à 
nombreux iviateura, civils et rnititturea, ont Coüitur, H jai iirufilé de ce qu'il m inter- 

LES CRÉDITS MILITAIRES. 
pour le maintien de la classe 

ont été votés à la Chambro par 399 voix contre 1S5 
UN IMPOT NATIONAL SUR LE REVENU 

marqué de leur sang les étaws de la scien- 
ce, nouvelle et In fréquence des accidents a 
ralenti l'essor que paraissait devoir prendre 
laviation civile. Le vole d'une i^lçmenla- 
tion protecirice de la i)erBonnfl ot« l'avia- 
teur, du publie et de la a*'-curilé nationale 
est devenue indispensable ; sa pl>éparation 

de la navigation uérteone qui siège oi 
nislëre des Travaux publics. 

LE PROJET A L'timJDE 

vkswiiil pour le réinlerviewer, et c'est alors 
que IcmVrint les propo« reproduits au- 
jourd hui fidèleiiient par la >i Libellé ». 

Notro confrère sjoute : 
■1 Je d'is ajoulftr pour mon comple per- 

eonnel que l'aObé Wetterlè, avec qui je suis 
a été confiée ft In Oimmission permanenlei Hé dsmltié, m'avait, au   lendemain   de   ta 
de la navigation aérienne qui siège ou Mi-  conversollon avec M   Mirriiet, mis an cou- 

ra-nl de ce qui sétait du, et M   Wetterlè 
movnit prié do ne donner aucune publicité 
aux propos du rédacteur île t n HuBMiilté ». 

Le princiM d« ta .  ... _     _ 
p«ul « ilciirtre a l'atmosphère, aussi les pro- 
priétaires de In surface ne jKJUrront-ila «op- 
poser a ce que leurs terrains soient aurvu 
lés réservp faite de (eort droits a la repa- 
rution du dommage qu'ils peuvent dubir du 
[ait lie la circulation ou de l'atloiTissage des 
aéronefd. Parlant de ce prioct]M; la (A^mmis- 
sien propose do proalaavt la liberté de cir- 
ciilulion des uéron'^te comprenant les bal- 
lons libres.dirigeables et to&appureilsd avia- 
tion tout on leur interdisant l'atterrissage 
dans les propriiU^ closes att«aanl à une 
habitation et dans les agglomératioDS, en 
dehors des emptaceoianls deaignéa k cet ef- 
fet. Elle met, en outre, k leur charge, la ré- 
paration des dommages causés par Leurs 
manœuvres. 

Le droit de circulalion d'un aéronef sérail 
subordonné A ta délivrance d'un permis de 
navigation, accordé aprè^ conatatalion de 
l'état de navigabilité de l'appareil et imma- 
triculation caractérisée par t'inscrintion, 
en caractères apparenta, de lettres et »'nu- 
méros distinctifs. La présence d'un pilote 
lirevDlù serait, en outre, exigûe. Le lerriUii- 
re des pinces fortes de terre et de mer for 
merait des zones au-devsus desquelles le 
pa.ssage, snuf autorisation spéciale, serait 
interdit. Le transport dM armea. des muni- 
lions de guerre, do pigeons voyageurs, des 
appareils ptiolofiraphiques. rndiolélégraptii- 
quèe, radiotéléphonlques, des objets soumi« 
k des droils de douane ou 6 dee taxes in- 
térieures, suruit également défendu. Les 
aéronefs enfin se diviseraient en deux grou- 
oes, l'es aéronefs privés et les aéronefs pu- 
blies. Os derniers, munis de signes distinc- 
tifs comprendraient de« aéronefs civil? rt 
militaires, la cirenlution, en France, des 
aéronefs puMira /Iranih'rs sernit inlerdHs. 

Les infracltona te« plus graves a <«tt« ^ 
glemenlatjon, entraînant dea peines d a- 
mende. variant de 100 h 1.000 trtincs et 
d'empriaonnemeni de « jours à un mois, Re- 
raient soumises au Tribunal correctionnel ; 
les moins grèves, paaribles d'amendes de 
II A 15 franoM et d'ermirfsonn«ffTienl de I A 
15 jours, seraient du ressort du tribunal de 
simple police Enfin, lout aéranet dont le 
propriétaire n'habite pa« la Prenoe, poar 
raü. en cas d'infracuons commises par le 
pllole ou par tes personr>i<« qui l'accompa- 
gnent, être retenu, k nrtoins de consisnatlon 
0 une somme sulAsonle. La même règle aé- 
rait suivie en cas d>> dommages causés par 
l'appareil. 

BFnr.tL. 

y. CV'^W'BRVnMIlM.mOnzBtwvnnMMli 
Dans y rr Hum!*nilé « d'hier. M. Moriset. 

faisant allusion A la citation de la B Liber- 
lé I', s'exprime en cci leniifes : 

« De ©e que raconte la n Liberté ». pa« on 
mot n'est vrai- M moi, ni moa aiûi Grum- 
bach, qui m'uccompiisnait chei M Wetter- 
te, nous n'aryona, énoncé la moindre oarcel- 
Ic de oa 40e rapportent les jÄuiles tricolo- 
res. " 
'Laréponse de M. Morieet est suivie de 

quelques ligne« de M. firumbach, que voici: 
H Sn ce qui coDoerne les déclaniUuns que 

la « Lihen* » m'attribue, je ne les prendrai 
au »érieux qu'au moment oii M. l'abbé Wet; 
terlé aura confirmé que césl bien de lui 
que ce journal tient se? " informatione n. Il 
y a plu* qu'un abline entre ta conversation 
qui a été tenue rhei M. Wetterlè et les pro- 
pos rapportés wir la " Liberté u. 

» Ou M. Wetterte a menti, ou, ce qui me 
semble phis probable, la » Liberté n a com- 
mis un véritable laux  » 

L'amour du décorum n'est paa une des 
moindres qualit.'-^ du kaiser. Gullloume H 
possède   ure .tion de eoix, un geste 
spécial pour ■ -■ de ses fonctions offi- 
ciellt^ \ plu-< I - raiion, sa garde-robe 
lui lonrnit-elle, 1-* cas échéant, te vrai cos- 
tume exigé per \pn cironnstance« 

Un matin, le kaiser entra chai son fils en 
nellle tenue d'nmiral et tnWla son héritier & 
I eCconlpagm^^ Le tenoe prinoe. surpris, 

■vuidèra un moment san auftttt« jtm, fiita 
*Nfl«teu8<   ■-■     ' ' " 

I ■"■■■ 

lement lui deioanda : 
^kns-nooa^iapa T 

Tes ofûciers rappelés  à 
l'activité 

M. Mougeot va déposer une demande 
d interpellation nu ministre de la guerre, 
pour lui demander qiK^lee mwwres ii comp- 
te prendre son d'assurer le respect dp ses 
rtécislons et sauvegarder la dignité d'otfl- 
cjers suball«mei qu'il a cru devoir rappe- 
ler a l'activité après une jn'^riodo de non-ac- 
tivité. 

M. Âlliert BesDaril 

PETITS PAPIERS 
Noua no pensouî pas beaucoup de bitn 

du Midi, noue autres uens*es du Nord el 
vraiment la façon dont il en use avec noue 
juslifle bien lo tiédeur de noj «entîmeots- 
Nous aurions tort cependant de ne pas Tad- 
mirer quaiid il le iiK^rilt el comme il le méri- 
te, il faut en louer surtout les qualités fami- 
lial« dam ce qu'on est convenu d'appeler 

la haute société ". Il y a quelques mow — 
«t que cwt j^à kim pourlatit ■ — c'était M. 
d'Abbadie d'Arrast — dont le cMteau 
inoyoïtMgaux eérige sur la cet«: entre Ujur- 
rllc et Handaye — qui cousait le acandato 
relffitiesant que l'on «ut. AujoUPdhui tes 
Journaux consaerwil um? partie de leur pre- 
mière page aux areotoies de M. et de Mme 
Saint-Réat, de Bayonne, Tout en témoignant 
a au Icmme la plus wc olloclion, pièce par 
pièce, M. Satot-Béat ubUnt du celle-ci — fort 
i^norantu, ainsi qu'eile dit, dnia choses de la 
prooëdur^ — tout on qui éuii néoeMaire k la 
constitution d un dossier pour tairo prtmon- 
c«r son divorce. Si bien qu'un beau malin, 
Mne gjunl-UOal se réveilla divorcée »oas 

n profita pour 
convoler en nouvelles et juatee iwpces. 

Une opposition fut faite par l'épouse dé- 
laiaaéc qui par la suit<; déposa une plainte 
centre son mari. 

Il setnttta que celle demande n'ait rten 
fait perdre à M. Saint-Béat de sa »i-rénité 
« Les jugea, dit-il. ont en leur poosession 
tooles lee pièce« sigaée.<i de la propre main 
de ma femme. L'ex-Mme Saint-Béat peut au. 
jourd'hui raconter tel roman qu'il lui plai- 
ra : j'ai pour moi la loi et vous me voyet 
pleinement tranquille 

Avoir la k>i pour soi. c'est évidemment 
quelque choee Mais coinm<> dit la chanson, 
ça n'emptehe pas ICJ sentiments et les opi- 
nions. St lA moin« Révère qu'on puisse pro- 
fesser, c'est que « le grand monde ■> n'est 

La comilé de la Société des gens de let- pa« toojoui« beau k remanier de prés. 
1res a insent au nombre de ses iDCiétai- " ' 
rr«, M   Albert Bsonard, le nouveau dreC- OAVLTIBR-GARGVILLB. 
leur de l'Aoaddmt« d« FrsfMW à Rome 

M. Alt>eri Besnard sst parti pour Rome, 
lundi soir. 

U dcrtt, en effst, raswoir samedi a la vtUa 
Médlcia, ê'W) tA- Qarotoa-Dvaa, dont Isa 
fcnetiona expinranl M t»v vttMk *• ni 
•t la reine dltalJC 

AVANT LA SÉANCE 

Au Conseil des Ministres 
Le conseil des ministrei s est réuni hier 

matin, k I Elysée, sous la présidence de M. 
Poincaré. 

Les miiiislrea se «ont entretenus de« ré- 
sultats de« perquisitions effectuées lundi au 
sujet des menées antimilitaristes. 

m se sont ensuite longuement occupés 
des quesliona devant être discutées au Par- 
lement et notamm«n du débat sur tes cré- 
dite militaires. 

L'impôt national 
sur les revenus 

supérieurs à 10.000 fr. 
Dans le conseil des miniatres on a, en 

prévision d'incidents annoncés pour t'a- 
près-midi k la Chambre modifié les résolu- 
tions primitivement prises en ce qui con- 
cerne te mode de remboursement ae l'em- 
prunt d'un milliard 

Le projet primilif contenait un article fi- 
nal Se bornant à dire qu'il serait créé pour 
le service des aTtnuitée à verser k la Cwase 
des dapôts et consignations, une laxe nem- 
plémeataire k l'impôt général jtur le revenu 

Le conficit a décidé de substituer h oet 
article un projet de loi spécial, distinct de 
celui de l'emprunt et tendent a organisa un 
hnpût natinnal sur le revenu 

Ile mini9tr<? des finances a déposé ce se- 
cond projet, en même temps uue celui de 
l'emprunl siir le bureau de la Cnambre 

Ce projet institue un impôt proareseif sur 
lito Mvofuu 4m>érieiiT? a H).QW Iranos. Oit 
impôt eàt dealMé a produire Im 7ï à BO Ml' 
lions niict'sshires jjour constituer les annui- 
tés permettant de g«f er l'emoniot d'un mil- 
liard p<iiir la défenap.nnlioneie, 

Uanffi I exposé des motifs, It gouverne- 
ment dit quil dt-nitinde aux contribuable* 
H ^n impôt tre« léner global et progressif 
osais sur l'évaluation adminislrative, recli- 
fiéa k le volonlé de« cuoiritiaabtes, pur une 
déclaration coalrôlo«-. n 

L'expsm.' des motifs ajouls que le projet 
exonère ä la baoe tout revenu jusqu'à 10 (MO 
froocs avec en j^u* 1.000 franc« par enfant 
de moine de seir.e ans, ou aecendant de plus 
de 70 une Ptwr donner un exemple du* tarif, 
l'exposù des inolila indique que l'impôt atira 
de lOO tr&DCs pour un reveau de 20.000 fr., 
et qu'il produira ?0 niîllione pour tes be- 
aoina du compte de défense nationale. 

phis 
Le ... 

ordonné 

La politique financière 
du Gouvernement 

M. Dsiclisml aniMioce que M Gbeosi A 
déposé une demande d'ioLerpellaUfla aur la 
politique financiers du goirvemerDenl. 

M. Cfa. Daasw se lève, et, de sa place : 
—La politiqae financière du (iouvememsoC 

dtl-il, est exposée dans les deux protêts que 
je viens de déposer. Cette politique «ot «i< 
trtmemeot simple et nette 

II. Ofesaai. — 11 importe que le Gouvoraa* 
mant puisse dire ce qu il y a de plus aimplai 
et de n«t doiu oa politique financière auaif- 
U>t après le vote du projet sur les crédita oal- 
litaires. 

M Bartkou. — M Gbeu« veut apporter te 
la clarté dans te débat, je l'en remercie. Po«n 
que la clarté sou encore plus complète, {■ 
pose cette qusslion à M. ubeusi TEntoiid il 
que son mtarpellalion soil .'ojnte k ta dis- 
cussioa des crédils ou bien eniend-il qu'a- 
prés 1« vote de4 ccédita llatentetlaiion «vi- 
vra 1 Dana le premier eoa, le OouvsnMnMDfc 
s'y oppose et pose la qneslion de aonfianct ; 
dons le deuxième cas, I9 Ooargrnimart a»- 
eapi«. 

IL ObsnsJ. — Je sufs d'accord »vee le prè^ 
sideot du conseil Du moment que Is »«ta 
das «rédils émis, la disoussion d» os pskH- 
que viendra  je suis saLsfait. 

A l'evlréme-gauche — ImiDèdialeMMft 
apr6s f (Mouvemeol prolongé i rextrèM^ 
gauche et sur les bancs radicaui-.M>ctaliaÉaa)L' 

Les crédits nililaires,, 
L'Ordre dw fm f T***« ^ *>■—sis» ki^A 

projet d« loi outoriBoiit uQ aoMgeneot^a ' 
dépenass tos^u'à concurmce os H0 M« 
lions, «B va* d'assurer l'exAcutioD 4«« mtÊ-i 
auras que comporte ta prok>ngatioa de la Ai. 
réa du service dans l'annce active, et, •a» 
lanmesit, de periaeltre le moLatien sa Ift 
classe sous les drapeaux. 

■ laftHf.Tfimtai • I lim II um Iss taws 
•M^MlvBnBaArw èaa lllJiMi 
fMlMfeM    :     I II llMIiiia.    Illirwlwiî 

LA SEANCE 
La séance eal ouverte k 2 heures lÔ- 
Au bime du gouvernement : MM. Barthou, 

ËV:enne et C Dumont. 

Leil^iiûtiespjtilsIiBiiiciers 
IM. Charles Dwuont nionle k la tribune et 

d'une vüix émue ,it donne lecture de l'expo- 
sé des motifs des deux projets de lois qu'il 
dépooeau nom du gouvernemnl. 

Le premref- de cea projets de lois porte ou- 
verture dans les écnturee du Tréeor d^ln 
coiOitt« de la bélenoe oatiuuate i le second 
organise un impôt national sur le revenu. 
Le ministre demande te renvoi du premiet 
à ta IJîmmisiiinn du budget, du second à ta 
commission do la réfornae fiscale. 

Voix nombreiwes, à gauche. — Non, k ta 
CtiDuniasion du budget- 

M. Cborlett DoaiODL — Soit, ou au besoin 
a la commission du budget. 

J'ajoute gui' je suis obligé de partir au Sé- 
nat où se poursuit depuis ce matin te dis- 
cussion de la lui de (intinces. (Exclamations 
a gauche. — Bruit.) 

M. Tbaloinas. — Il me parait Impoeslble 
quo la Chambre discute enTabsence du 
ministre di-n tloances,   le   projet financier 
Ju'elie a décidé, hier, de mettre a son or- 

re du jour de la présente aéanoe. c'est-ft- 
dir» les acedlla nécessaires au maintren de 
la classe que la gpuvemenisnt demande. 
(Très bien I Tréi bien I k gauche.) 

M. Gteftea IN«aal. — L& discusbion de 
la loi da floancea a commencé c« matin : il 
me aemblail Béceaaaire d'y retourner cet 
après-midi Je devais fairf> cette observa- 
tion par déférence envers la haute Assem- 
blée. 

Le tréaMenl.— Il s'agit d'abori de savoir 
si le premier des deux projets qui viennent 
d'être déposés sera renvoyé k la Commis- 
sion du budget. 

Voix nombreuse«  — Ont I 
I^ renvoi est ordormé- 
Le prémideiil.— El le second sera renvoyé 

a la commission de la réforme toasde, com- 
me W ministre l'a demandé, ou k la com- 
mimion du budget. 

M. CaMaax. — Je demands à la Cbam- 
bra de renvf^er le deuxième pro^ k la 
rommwinn du budffet. L^s dcat profsts qui 
viennenl delr*« d^œés ont entre «ux •» 
liens trop étroitsjwur être runiVoya» a 4«ax 
commissions   difw ailles. 

- Le gouvememeiu oa fait BarUioit. 
opposition. 
renvoi a la oomoiusion du budget < 

Lo rappoftinr t It 
H. Bïoaist, rafvorteur, pr«id li parole, 
L'onileur explique que la cominisaon da 

budget, appelée k donner son svts sur le 
projet de 440 millions, a vo«lu sn distnûr« 
ce qui n'était pas une coaséquonce diraels 
du maiolieD de la etasse aoas tes drapeaux. 
Ces dépenses as réportlaaoient .<insl : IM 
miUiom pouc les coDséaunee« direct«« te 
 He -.Wmi aintlen de la classe ; X IHHUMIS pour c 

tion d'unités nouvelles , 10 millions po«r^ 
plication das Vits des €a<kefl Le coMInMM^ 
sans méconnaître t'impo: tance da i-'m^m 
ces dépenses, H jue^ prélérsble de ne mm 

' ' I acrniére-i catteertn. Mto 
9>n e€i tenue a celle qui reanrile Te raloUf« 
de la classe décidé pur 'a fjwmbre. 

M ds lAsetaan. — C'est le Gouvememe&t 
et non In Chambre qui, per ^n acfe (i^s SOW 
sa rrnponsabilité, et qtie j'ai approuvé A M- 

<Je maintenir la cla'jse «nue ie« Aw* 
peaux En vert^i de larüole 33 de la lot da 
i9(i6le Gouvernement n'avart pa« httmn Ou 
voit d? la Chambre, il o'étai: t^nu ooa lui 
'{lire connaître sa décifll<»i (Tréi rfsn »W 
divfrs bancs] 

■I. Dodan-MoDtett. - Cral liii.railiW» 
exact ! 

M Bén<izel, continuant son exposé, \aài^ 
qn« Ma «vcts chaptiras ds MpaMa-aMÉalk 
hée par la commission rt :]iii concsmenl H 
eosrTQf mont, l'habillement i>l tachât de oba- 
vanx Hnr ce dernier «hofHiM«Ml AB a% 

sont inscnlfl   (Protestalions k Isalrfr- 
OHUCtie, approtMtionx au   ^Ire   «t   M 

(Bruit h t'extrè«!« gl-<«M, «^ 

nie 
droib 

K. I 
par les ( 
lion voisine. 
p avd.Aemecti« au cealc» et k drâla). 

Kt CMBvie laa intmupljons «s ca*a«i;t paa: 
-sie »• aotMrends paa. ioMHIat le gNili 

dFnt. l'aTlituae de ovelques-una d entra 
voiu : 

(Jufime le kruit mntiau« à lexWpm« 0» 
ehe, il pouraua : 

— Je sauçais défendre l«s droit« du ragfor- 
leur I J« ne comprends pas que vous enar» 
chief fc hii rvidre ss ttehs ia^uaMIIfi 

A l'extrême gsucJM : C'asi tticrnraMe 1 
M. BMMiai. - Ln rèaliaatlofi snMf* tf« 

programme soumis a la OMBohrs oa poarr* 
pu« «effectuer dons l«s limiles de l'exerolea 
en cours L'wfanlaistmlK« «a k 1 

r 1MI. Csst caCla 
iprafoa« ai« 

Ile okénr* 

U commiaaion da kudM damiMdara ntl 
< Vmagt mS, 5M»   é»   ta 

des dépenses è p 
somme donc qoa la a 
Chambre de votac. 

Je ne douta pss, tf^Mava. one le okénr* 
d« 1 SOO fCoBca par bWMia. ftft asaa^a baa» 
des dépsnsss à efleotvsr poor laa naaawaa 
mentsjKmrra ttre léduàt à LHO Iraacs. 

K. i^amm. - Vous Mm «a'w IMM 
rMuirs la ddp«M* 4a l.SW frwb Wtm, 
est olmi, n tairtfnfaav*l*r 
rédoctioB HaMtdlato «a Tma " 
dits, ou bi«a II tant OM la 4 
Me vteMH répaisr à h Hfen 
tfosM fs'U a ft 

M. MoBBv - n nous aaroM lM«iPI 
Mv to naaawt da dir« «faWMfr^* 
«ooBomiaa poamloat «Irs taNaa aor I* o 
1rs arteltivaMBt fixé. 
If miMii MMatawlaTata 

Utta aww fataciOtaf |w *a f< 


